
        
            
                
            
        

    
	AVANT-PROPOS

	J’ai remarqué que les êtres humains, en majorité, ont peur de la mort. Ils sont tétanisés à l’idée de mourir ou de perdre un proche. Cette thanatophobie1 les a poussés à élaborer, au cours de l’histoire, moult hypothèses sur la mort, lesquelles sont catégorisables en deux grands groupes : les immortalistes et les néantistes. Si les premiers ont comme facteur commun la croyance en l’immortalité de l’âme, et donc à la vie après la mort, les seconds au contraire croient qu’après la vie il n’y a rien. C’est le néant, disent-ils, comme avant la naissance. 

	Parmi les immortalistes, on retrouve une kyrielle de philosophes, à l’instar de Socrate, Augustin, Jean-Luc Marion, etc., et presque toutes les grandes religions et cultures traditionnelles (Hindouisme, Bouddhisme, Christianisme, Islam, etc.). Les néantistes quant à eux sont, pour la plupart, des philosophes matérialistes tels que Karl Marx, André Comte-Sponville, Michel Onfray, etc., avec leurs partisans. 

	Mon projet ici n’est pas de proposer aux uns et aux autres de choisir un camp. Je ne cherche pas non plus à imposer mes propres croyances sur la mort. Il n’y a rien de plus dangereux que de vouloir imposer ses croyances aux autres.  

	En réalité, l’objectif de ce petit recueil de pensées, personnelles et non personnelles, sur la mort, autrement dit sur la vie, est d’amener le lecteur à regarder la mort en face, à reconsidérer son rapport à la mort et à penser sa vie à partir de sa propre mort. Car la qualité de la vie humaine dépend, en grande partie, du rapport de l’être humain à la mort en général, et à sa propre mort en particulier. Je pense que si les êtres humains ont autant peur de la mort, c’est parce qu’ils ne sont pas assez préparés, dès leur enfance, à la triple réalité de celle-ci, c’est-à-dire à sa normalité, à son inévitabilité et surtout à sa positivité. Il serait peut-être judicieux d’initier partout une certaine éducation à la mort, afin que non seulement les gens cessent d’être surpris et scandalisés à la mort d’un humain (un bébé, un enfant, un parent, un grand-parent, un conjoint, un ami, un camarade, un collègue, un ennemi, etc.), mais aussi cessent de croire que la mort ne concerne que les autres.

	Par ailleurs, je tiens de tout cœur à remercier les auteurs André Comte-Sponville et François Cheng dont les ouvrages respectifs Pensées sur la mort et Cinq méditations sur la mort, autrement dit sur la vie m’ont été d’une aide précieuse dans la rédaction de ce recueil. Je tiens aussi à remercier tous ceux et celles qui, de près ou de loin, ont contribué à l’aboutissement de ce modeste projet.  

	Pour finir, je voudrais inviter les lecteurs, ceux qui le veulent bien, à prendre le temps de méditer, patiemment et posément, chaque pensée de ce recueil, afin d’en dégager le sens véritable. Certaines pensées pourront sembler plus complexes que d’autres. Mais ce n’est pas grave. Avec le temps, progressivement, le brouillard de sens se dissipera.


1.

	N’ayez pas peur de la mort. La mort, comme la vie, c’est bien, mourir, c’est normal.

	 

	Je postule que la mort est, d’une part, la cessation définitive et irréversible des fonctions vitales2, et, d’autre part, l’établissement simultané dans l’insouffrance3 et dans la permanence.

	Roger Fouda


2.

	N’ayez pas peur de la mort. La mort, comme la vie, c’est bien, mourir, c’est normal.

	 

	La mort peut se révéler la dimension la plus secrète, la plus personnelle de notre existence. Au lieu de la dévisager comme un épouvantail à partir de ce côté-ci de la vie, nous pourrions envisager la vie à partir de l’autre côté qu’est notre mort.

	François Cheng, Cinq Méditations sur la mort, autrement dit sur la vie.



	
	3.

	N’ayez pas peur de la mort. La mort, comme la vie, c’est bien, mourir, c’est normal.

	 

	La mort ne vous préviendra pas de son arrivée. Chaque jour qui passe est une nouvelle occasion qui vous est offerte pour vous réconcilier avec vos proches et pour pardonner à ceux qui vous ont offensé. Aucun problème n’est irrésolvable et aucune faute n’est impardonnable. Ne mourrez pas dans un climat familial conflictuel et avec un cœur plein de rancœur. Ayez le courage d’être à l’initiative de la réconciliation. Ayez la grandeur de pardonner. Puis attendez patiemment et sereinement l’heure de votre mort.

	Roger Fouda


4.

	N’ayez pas peur de la mort. La mort, comme la vie, c’est bien, mourir, c’est normal.

	 

	Vous avez un temps limité à vivre sur terre. Vous devez essayer d’utiliser ce temps dans le but de transformer votre pays en ce que vous désirez qu’il soit. Et pour cela, vous devez rejeter ce qui est négatif dans votre propre âme, dans vos veines, et vous concentrer sur des choses positives.

	Nelson Mandela


5.

	N’ayez pas peur de la mort. La mort, comme la vie, c’est bien, mourir, c’est normal.

	 

	La vie est un beau cadeau et la mort une délivrance, paradoxalement. 

	Roger Fouda


6.

	N’ayez pas peur de la mort. La mort, comme la vie, c’est bien, mourir, c’est normal.

	 

	Nous perdons du temps en futilités, soi-disant obligations, chamailleries, jalousies, on accorde de l’importance à des choses qui n’en ont pas. Pourtant, il suffit d’un souffle, comme une maladie, un accident ou un drame, et tout est fini !

	Hamed Bakayoko


7.

	N’ayez pas peur de la mort. La mort, comme la vie, c’est bien, mourir, c’est normal.

	 

	Dire que « la mort, c’est bien » ne signifie pas que « la vie, c’est mal ». Vivre, c’est bien. Mourir, aussi. Les deux sont des fatalités de l’existence. Rien ne peut plus faire que vous n’ayez pas été. De même, rien ne peut plus faire que vous ne mourrez pas. Ne comptez pas trop sur les transhumanistes pour tuer la mort. Les transhumanistes peuvent rallonger la vie. Rien de plus. La mort est immortelle. Ne l’oubliez pas.

	Roger Fouda


8.

	N’ayez pas peur de la mort. La mort, comme la vie, c’est bien, mourir, c’est normal.

	 

	La vie et la mort, l’un ne va pas sans l’autre, c’est ainsi que fonctionne l’existence. Si l’on passe ses journées à se demander lorsque l’échéance se produira, au lieu de vivre intensément le moment présent, on peut considérer que la mort nous a d’ores et déjà pris dans ses filets. La vie est courte, cela va de soi. On ne peut prévoir lorsque l’on quittera ce monde, mais on peut décider de se réjouir quotidiennement d’êtres vivants, en profitant pleinement de ce que l’existence nous apporte. En rayonnant d’intensité, en propageant le bonheur autour de soi. Car si l’on demeure authentique envers autrui, si l’on propage l’amour jour après jour, lorsque ce jour arrivera, nous pourrons partir en paix.

	Joëlle Laurencin


9.

	N’ayez pas peur de la mort. La mort, comme la vie, c’est bien, mourir, c’est normal.

	 

	Ce qui cause la douleur à la mort d’un proche, c’est le désir de possession. En effet, les humains ont tendance à vouloir posséder leurs semblables comme on possède un téléphone ou un bien en général. Ne dites-vous pas souvent : « j’ai perdu » ma mère, « j’ai perdu » mon père, « j’ai perdu » mon enfant, « j’ai perdu » mon mari, « j’ai perdu » ma femme, « j’ai perdu » mon frère, « j’ai perdu » ma sœur, « j’ai perdu » mon ami, etc. En réalité, vous n’avez perdu personne puisque personne ne vous appartenait. Vous ne pouvez pas posséder vos proches, tout comme vous ne pouvez pas vous posséder vous-même. Personne ne perd ce qu’il ne possède pas. Or personne ne possède personne. Arrêtez donc de penser la mort de vos proches comme une perte. Pensez-là plutôt comme la fin de toute souffrance. C’est là un signe de lucidité et d’amour.

	Roger Fouda

	
Notes

		[←1]
	 La peur morbide de la mort.



		[←2]
	 La fonction neurologique, la fonction respiratoire et la fonction cardio-circulatoire.



		[←3]
	 L’insouffrance (in-souffrance) est l’absence de toute souffrance. 
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